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rn inquiète évidemment de cette ouyertu-
re, même progressive, du l1 mai. Beau-
coup d'enseigJnants, de persomels des
colleclivités territoriales, d'élus locaux et
de parents sont très préocêupés et cer-
lains, même, semlrlent
prêts à retirser les
consignes de reprise drr
gouvemement.
Lln réalilé, nous sommes
en face d'lrDe tenible
contÉdidion. D'mcôté.
nous savons qoe "l'école
à la rnaison" a mis d üs-
tance un nombre impor-
tant d'élèves, bien au-
delà des 5 à 8% indiqués
parle minisre. Les élèves
décrocheurs ou en passe
de l'être, ceu qui ne dis-
posentpas d'ul environ-
nemenl matériel, ps_v-

chologiquc et social fa-
vorable, ceu qui ont be-
soin du collectif pour se

sentir épaulés, sans

fl CI}MMEI{T
IMASII{ER

OUE DES ENFANTS

BE MATEINELTE

OU MEME

DE COLLÈGE

RESPECTENT

§CRUPULEUSE.

fi IL YA PEUT.ÊTRE

UNE HYPOTHÈSE

À rxpmRrR:
N'ACCUEftLtB

DAI{S LES ECOLES

oUE LE§ ÉûVrS
BEPEHE§ COMME

AYÀNT DÉCR0CHÉ
OU ETAI{T

EN SITUAï|0N
ÏBE§ OIFFICILE. »

conditions. Les autres élèves ponrraient
continuerà suilre un enseignement à dis-
tance. Cela aurait le mérite de montrer
que l'école fait le chol\ de la solidarité
lavec les enlants de soignants et de pa-

rents réquisilionnés) et
de la justice sociale, en
luttant concrètement
contre les inégalités les
plus flagrantes.»

Les ens€ig.ants ont
assuÉ ta (ontinuité
pÉdâgogiquê Seront-ils
darantage omidérés,
écoutés, lorsqu'it ÿagira
de rêpenser t'é<olê ?
« Je l'espère de tout cæur.
Leur motrilisation a été
extraôrdinaire et les pa-
rents s'en sont rendu

te cotnne un hôpiral qui soigtte Les bien
portants et exclut les malades !".

C'estpile aujourd'hrü. Les évaluations in-
ternationales sont déclinées en Lme mul-
titude d'épreuves tout aulong de la scola-
rité. Et l'on connaît bien les effets de ce
phénomène "teachin.g, W the tests"t On
n'enseigne plus que ce
qui est évalué de manière
systématique el quanti-
fiable. au détriment de la
pensée critique, de la
créativité, de la coopéra-
tion.
Il fattt dire que le com-
portemert de certains
parents accroît considé-
ràblement la pression sur
l'école: le zapping scolai-
re, le choir des options et
des filières. la hrite vers
des établissements éli-
tistes... Tout cela donne
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vousdemand€aombien de temps t'écote
vir rester un arEle mort. Quê voulez-vou§
dire ?
«I]école n'est pas un angle mort dans les
préoccupations des politiques et des pa-
rents- Mais ie lrouve qu'elle l'est bæucoup
du point de we de la préparation de Ia '5o-

ciété d'après". On cite
souvent Nelson Mande-
la : " Ll é d.u mtion. est l' al me
la plus puissante pour
clnnger le monde." Mais,
aujourd'hui, si onparle, à
raison, d'économie et
d'écologie, de réforme
du système de santé et de
construction d'tm mrmé-
rique libéré des Gafam,
de coopération intema-
tionale et d'aide auplus
démunis, on ne dit pas
assez, à mes )reuti que
l'éducation et l'école doi-

compterles élèves portenrs de handicaps,
les élèves de lvcées professionnels privés
de stages et d'enseignement en ateliers,
etc. On n'insiste pas sulfisamment, aussi,
surle besoin de nonbrerxenfants et ado-
lescents d'avoir des relations avec leurs
pairs. strr le \enrimerrt de solirude qui en
accable beaucoup aujoud'hui et sur les
situadons de détressc psychologiqtre qù
peuvent en rêsulter Donc, il faudmit rou-
vrirles écoles...
Mais, en même temps, il semble que les
risques que cela rcprésente soient consi-
dérables : comment imaginer que des en-
tânts de maternelle ou même de collège
respectent scrupuleusement les ?esres
Iramère"? Ne peut-onpas voir redémaner
l'épidémie avec, comrne nouvelles üc-
times (n'oublions pas qtf ils en ont été les
premières) les enseignants, puis les pa-
rents et les grands-parents ? Et cornment
imaginer que, dès le lt mai, toutes les
écoles aicnt éré désinfeclées, tous les per-
somels et é1èxes équipés
de masques, toutes les
personnes concernées
lestées ? le n'y crois pas
vraiment. ]e ne crois
mêrne pas que cela puis-
se êÎre fait avant le
4iuillet et permettre d'ac-
cueillir pro gressivement
douze millions d'élèves.
Ê'ace à cetle contradic-
tion, il y a, peut-être, une
hypothèse à explorer:
n'aurreillir dans les
écoies que les élèves re-
pérés comme alant dé-
croché ou étant en situa-
tion très difficile, arec des
enseignants volontaires,
en tout petits groupes et
en prenant les précau-
aions sanitaires maxi-
males. Ce serait aux di-

Ie voudrais que, rnaintenant, on les mal-
mène moins: qu'on arrête de changer en
permEmence les programmes et de bous-
cuJcr sl slemaùquement lcs irtstitutions à

chaque mir,ée d'urr nou-
veau ministre. Qu'on les
consulte sur des durées
suffisantes pour qu'ils
puissent wairnent se
concerter et faire des pro-
positions. Qu'on cesse
de leur imposer les
"bonnes m.éthodes", qri
auraient été r,alidées en
labomtoire mais dont
rien ne dit qu'elles peu-
ÿent être appliquées mé-
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auxenseignantslesenümertquesetüs1es
résultats chiffrés à court terme cûmptentl
Àttention, je ne dis pas que ces résultats
ne sônt pas importants mais ce sêrait très
grave s'ils deyenaient hégémoniques et
faisaient oublicr que l'école de la Rép*
blique est aussi le lieir d'un apprentissage

de la liberté de pensée,
de l'égâlité du droit à
l'éducation pour tôutes
et tous et de la fratemité
en actes, grâce à I'entra;
de et à la découverte du
bien comrnun. Àprès
cette crise, je souhaite
que la nation soit très vi-
gilante à cela. »

verlt jouer un rôle essentiel dans la
t onsrruct ion d un monde pitrs soüdairc. À

cet égard, toutes les pédagogies ne se va-
lentpas : ærtainespermettent de faùe dé-
couvrirles vertus de la solidarité. D'autres,
au contraAe. e*rltent la concurrence. »

L'annulâtion du bac 2020 étâit devenuê
inévitable. N'est-ce pas lafin d'un dte et
I'avènement définitif du rontrôle
continu ?
«Ien'en sais rien. J'espère qu'une décision
prise dans l'urgence sous la pression des
évéDements ne va pas être le rnoyen de
"passer au forceps" une réforme discrr-
table. Discutable parce que le contrôle
continu s-vstématique, sans gamties na-
tionales fortes, peut nous cônduire à des
"bacs n.aisotl" très inégau. Discutable
parce qu'on confond le vrai contrôle
continu avec un système de partiels qui
revient à instituer l'exarnen permanÊnt.
Discutable, surtoul, parce que cela évite
de s intenoger sur la natue des éprcurcs
d'évaluâtion, qui sont, véritablement, ce
qui compte. Pour rnapart, je suis favoratrk:
à un examen construit sur le prhcipe des
mités de valeurs, excluant la compensa-
tion absurde d'une note faible dans rme
matière par une nole plus forte dans une

autr€, et comportant la
présenlalion devant un
jury de "chefs-d'ceuvre"
(dossiers, créations, en-
gagements, etc.) élaborés
aulong cours avec un ac-
compagnement exi-
geant. Les systèmes de
l'examen et du contrôle
continu me paraissent
assez obsolètes : ils ren-
Voient à une vision taylo-
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caniquement sous fbrme
de protocoles standardi-
sés. Qu'on leur assrfe une vraie forma-
tion continue qui ne consiste pas seule-
ment à leûr transmettre des iDstructions
de manière exclusivernent descen-

dantes... Ijnseigner n est
pas un métier d'exécu-
tant, c'est un métier de
concepteur : il àut créer
du collectil et accompa-
gner chacun dans sa
singuiarité, il faut s'ajus-
ter à chaque classe à
chaque instant, ii fautin-
carner les valeurs répu-
blicaines et transmettre
les savoirs. C'est un mé-
tier formidable mais
complexe, qui doi{ abso-
lument ê1re revalorisé,
tanT sur le plan matériel
que slmbolique.,

Que faudrait-il faire pour
taisser moirs d'entants,
surtout reux qui ont
dé<rorhé encore

davantage pendânt le (onfinemènt, sur le
bord du ch€min ?

" 
Il faudrait rm immense effort dans deu

domaines : la formation pédagogique des
enseignants etlavolonté de donne! enfin,
"plrc et mieux ù cetu qui ont mtns". Llfaut
dire que, malgré la politique d'éducation
prioritafue, un élève de zone "sensible"
coûte moins cher qu'un
élève d'ur bon collège ou
d'mbonlycée de centre-
yille. Car, dans les zones
sensibles, les professeurs
sontplus jemes, souvent
contractuels ou vaca-
taires et donc rnoiüs bien
payés; ils mulent très
vite. Le nomlrre d'options
est réduit... Tant et si
bien qle l'effort pour
l'éducation prioritaire est
un peu un'tache-sexe" :

entre rrn élève de cin-
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recteurs et directrices, arlx cheti d'établis-
sement, avecles équipes enseignantes, de
conlacter les lâmilles concernées et de
leur expliquer la chance qui leur serait
ainsi oftèrte pour qu'ils puissenl redé-
marrerl'année prochaine dans de bomes

lnstruirg éduquer, ouvrir
l'esprit, est-æ encore [e
rôle que ioue l'éæle ? Ou

lieü sétectif ?
« Je crois que l'école joue encore ce rôle
dans dc uès no mbreues classes mais que
la concurrence etla sélectionsont enlrain
dc la gangrener. Dès 1967, les enfants de
Barbiana écrivaient dans leur Leltre à une
maîtresse d'école, t1ue "l'école se compor-

quième de banlieue et un élève de classe
préparatoire aux grandes écoles d'un
grand lycée, nous privilégions le second
au détriment du premier !Pour ma pan, je
suispartiundeproportiomerladotation
aux établissements (en budget consolidé,
c'est-à-dire avec les salaires compris) au
niveau de difficullé sociale des élèves
qu'ils scolaisent.»

rienne de l'apprentissage
et de la formation de
I honrmc-.- qtri n'csl sur"

toutplus de mise aujourd'huisinousvou-
lons que le "monde daprè!' soit plus hu-
main. »
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